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9, une distance de 599,506 kilomètres. Le raatériel se com- 
de 121 voitures-de tonilds Sorte, auxgaeties on a introduit 
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teniëis chânds dt impperribábles Ptés employòsqneleur service 
lobbige à brad lek interhpêries le \'atmosphère. Une police ex. 
icelföfite à étà Twttoduite à Îa stakibn de La Haye, afin de rógula- 
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_Jiptir les brüdiahs de Leide, il y seu desdésordres „ c'est que-la 
| foute immense qui s'êtait portésjau chemin de fer. dans lè but 
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Ardennaise le teal, | dela vile un dôtóur assch tong Mpdeue epargner, par con: 
EEP de Hb Ateirponsent sk ua ‘bede: zao; 280 Alien séquent, nne perte de quelques miindeës d un teraps souvent, 
Depuis 4 maetagen le entara Geu npoiedrjergier.| prêcieux, que cettenvennd he dolf pas Scraihis Oom la secon- 
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Wipe sa vont élenbenddle 1483, 900 78 ots; | érdhitds pärtar“okige Id direëtior® fermer; lé soir, l'accès de 
ukslic? fl seraît à déstrer, croyons-noas, 


RAA qui prôsente: les chiffsepdes alnus considá- :|: deUlE preinièPe voie nu p Î ors si er 

ee rt eaten T en oquêta régénee de La Haye, tonjobresì empressbe d'acquiescer 
gêrence entre 1843 et 1844 prêsente nne augmentation | UK YEUX raïsónnablés da public, voulât prendre la chose en 
970 voyageursat,fl. 203,331 52 es. de recèttes. B ohne 

ven Pr difference eat, donc très-sntiefaisante et la proportian | « 
an ie Kegetjeg at Jes frais annsrels est anjûurd"hui:de- bean- 
8 êlève Ús (avorable qu’anparavant, puisque les dépenses ne 


Ennn 
San Exec. le ministre des finances porte à la connaissance dn 
publio, qne les dispositions: prises en vert de l'arrêté royal da 
3 février 1845, relativement au remboursement on à l’échange 
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at aoe hao neratson eco Ta plupaX des | de, restant des obligations inserites en Grands-Livre. de Ia dette 

ina de fers RORE MN GOMPAEAN EN le °8 |. nationale portant intérêt de cinq pour cent, ontfourni le résultat 

LE RN suivant: “4 zeer is 
Pepport Men dane enn en d'être ele ae finit le Je Le chiffre des onpitaux’ dönt les dôtenteurs réclament le 
Vany des; srad, pir.squ'olle est.à.même de eanstater main- | ersbonrsement, au 1° mare pruchain, s'êlève à la somme de 
Alge, résultats beaueonp plus avantageux «que: ceux des fl. 6.576 500. 4 nee vierend 
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de, | précédentes; et qu'elle peut nourrir. un espoir motivé 
ig ‚Hejr deygnir.plus, fararables encore dans.la suite. - 


gelogigeuri, Ì eerder PN RS nk RR 
5 17,763 v41,765.19 Ft. seetion ouverte le 20 sept. * - 
4:A94  168,833.30- T° section en et ploitatâon. 


2° ‚Le montant des autres-obligatioms restant, pour lesquelles 

| les dötenteurs ont réclamó-F échange en Inseriptinns au Grand- 

Livre de la dette nationale &p. c- avec ite bonification de 10 
florins. pour chaque 1000 flerins, ES! de fl. 4,919,300. 
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‚fl. 148,159.025 ; 
apital-soeial de fl: 6,500,000 ; 
‚e., etau comptedes profits ‘et 


diverses piàges de, lappared, 
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A riserlá eireûtation'däns les abofds de l'emplacement &Ld'évi-. 






Spui, à La Hwye. 
-…- „ Les lettres et pequets doivent être 
jen voyds à fa dirëction francs de port. 

‚ha vente de.sucre qì e-eu,tien hier-à Amsterdam, par le Sb 
cièté.de Commerce des Pays-Bas, a-donné les résultats sui vâins : 


„‚Ne!6. A.-242 àfl. 27E | Ne 13. fl. 295 à fl. Sit 
. 7.» 26 » » 274 » 14. » 29} » rn 327 
» 8.» 26% » » 281 |” » 15. » 301» » 33} 
„On 24 » 2 28% ì „» 16. » 32 a 341 
» 10.s 272» » 282 | ‘> 17.» 323» » 351 
Ed mn. . 29; . 29; » 18. » 341 » » 373 
_® 13. » 28 2» 30! ° 7 


t Les belles qualitgs ont rapporté le prix d'ézalnation, mais lee 
quolinàn infrieures v autse vaenhieg. fl, 1$,augtomeoms da prix 
vinóde he.qnentid etpBste en vante, 


Dans la sbageg de lundi dernier, le collége des actionnai- 


| res de ta Société ‘de Gomiterge des Pays-Bas, en cette ville, a 


réólu pour coimiskaireM. T.C. de Bordes, et M. L. de Witte 
van Citters'a’ ët6:élû en remplacement de M. Huygens, décödé. 
« d DD eh 


Nous. exttayons le passage. suivant. des comptes-rendus des 
| séances tenues par \'Acadómie des Sciences à Paris, tes 10 et 17 
{ février: 


M. Van Petersen, senlptear hollandais, vient de parvenir, 
après d'heureuses tentatives; “à'construire un bras artificiel 
qu'il a soumis à V' Académie äer Sciences de France, et quia 
été l'objet d'un rapport teòs-favorable de M. Magendie. 

_ Pour que le bras actificie} de M. Van Petersen puisse être ap- 
pliqné, ilest nòeessaire qu'il rgsted la partie supêrieure du, 
fax un moignon attaché à \'ópaule, car c'est sur la conservar, 
tion d'un certain nombre de moùvemens dans ce moignon, que, 
tout le système est foude. * Gare 
voprötentent‘le bras, F'avant-brepet la-main. Cellesci se can:- 
pose ellermême d’snnesortede carpe ou poignet, de dèigts.à- 
phalanges mobiles, et maintenues par des ressorts dans un état 
permanent de flexion ; le tout pèse 500 grammes. Le moigngpn 
restant est fixé à la partie supérieure de V'appareil, à laidede- 
eourroies qui permettent la transmission des inouvemens quit. 
peut exécuter au bras aftifictel. Il peut ainsi le porteren avant, 
eh arrière, en dehors, en dedans, etc. _ 
* Le' plus difficile restait à faire. Il s'agissait de faire jauer les 
e manière à simater des diver, , 
Bian gelag: Vl Poldeeny 
‘est-parvert &nt fhisáhl apipligner súr ta poitrine.du manchot un 
‘corset auquel sont attachóesdesvordes à bayaux qai vont se 
‘fixer d'un autre côté, soit àV'avant-bras, soit aax doigts,' tant 
‘dans le sens de l'extension que dans celui de la flexion. 
„Muni de cet appareil, gdand-le manchot pórte sort moignon 
en avant, il:exerce une traction sur l'avant-bräterteftéchit 
‘sur le bras; si c'est en atrière, l'avant-bras, an contraire, s’al- 
longeet s'étend ; la main peut ainsi s'êtoigner ou se fapproekier 
dela boucheà volonté. Les mêmes cordes et des-naômies nrouve- 
mens peuvent surmionter la résist 
doigts et-ouveir la main. re ee 
Pour saisir on objet, le tmanchot n'a qw'à conduire ta mint 
vers l'abjet „et raimener. doucement le moignon vers le tronc; 
alors les ressorts font fermer la main qui tient solidement l'ob=' 
jet. A l'aide des mouvemens contraires, il peut le lâcher et le 
replacer au lieu consenable. 

Lesexpöriences faites par la commission font penser qu'il est 
facile de prendre l'habitude de.cet appareil, et qu'on pent mê- 
me arriveren peu detemps àprodaire une grande illusion. 

Yn invalide fat choisi puur servir aux expôriences. Privé 
depuis longtemps de ses deux bras, M.Van Petersen lui en donna 
| deax' postiches, à Vaide desqnels il a pu prendre un verre de 
viu-et le porter, à ses lèvres. Quel bonheur pour Rantzan ! Mais 
aussi quel thagrin! lexpórimentation terminée, on lui a en- 
levó ses deux bras postiches. Gela Ini a fait autant de m 
sait-il que lorsqu'il avant été amputé. 
Koknoneet fini, :M. Arago serblait écou 
} dail ope demande et rien na venait. 


__— Eh quoi! asteil.dit, Ì 


roan 


ter encore… Íl aéten- 
” A opmurission as peopose rien P Mais 
an’ pe pet pas. laisser ce brave militaire gans les deux bras 
qu'on lat a redonnês un instant… Voyons, combien coùtent 
ces bras? 
— 500 francs pièce. 
— L'académie ne peut pas acheter 


em 
€ 


des bras peur tous les 


manchats des Invalides ; mais elle. peat bien grever son budget: 


da prix des deux bras qui ont servi à lexpêrience et qui 80 
devenas, pour le matilé, zasst précieux quedeux bras agtarelS 
Cette proposition, partie du vcent, a étê regue avge nma:ap” 
probation unanime. … in Bie of Et de 
_ _L'Académtea non-seulement approuvá le rappost de Mm. Ma- 
gendie, ct les éloges qu’il donne.à linventear, M. Van Peter- 
‘sen, mais encore elle a décidé que la comwiesioù -aduniristra- 
tive aviserajt aux moyens de procurer aa. pedeeê) invalide la 
jeuissance dun des appareils de M. Van. Patarsen ; le prix en 
est encore assez êleve (500 fr.) ; mais. on,'dspore que l'auteur 
‘pourra leslivrer.à un prix beaueoup plagdsae aux personnes pey 
.fortunées. ng Wie eh 
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: Mardi dernief les saturs Milanollo ont eu [honneur de se fai- 
re entendre dans urie matinde musicale à la courdeS. A. R. 
Madame la Princesse d'Orange, à laquelle assistaiant LL. AA. 


E 1843 "292,556 rik; ORB « iden. sooo et on er f:sp sance d'hier, de la mod: catfon du réglement d'ordre de la ri TENGERE EAP 

EE 364,08 219,574.84 2esectiun ouverte le 2 jain;étà{dhambre. Les 'dölterskond: cowlinderoft ‘dans la séance. RR. rr la Biet ls Pays-Bas, gon auguste 
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f'04. 682509 ik € sheradeeen OT | mradahterhfijvingesse WOM AJe's'est rondiie hiet à Delft, pour f … SA. B, Madame la Princesse d'Oramge a daignë ramettreans 

ETT zz en liek ee nd v sor’ los Bebiksigardiëntiëe BehtS: A: R. addignd accepter le | jeunes artistes uite patrederiches bracelets, cosa un Lémei- 
Je TD, patronage. aa gnage de sa haute satisfaction. 








Ce brasest formé de trois “parties ‘artichlées el, mobiles, qui 


anco des reisorts; btendre Rex 
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: 'Oirffande de Harlem qu'il sera donné une nouvelle esten- 
sion au programme des gaurses qui auront lieu à Zandvoord les 





Set 8 srptenlèrb prochaië, jn des principanx membres de la 
Saciètepour |'amelivration dela race chevaline a obtenu l'au- 
Te - 9 . nn 


une coursc d'aprés le programme suivant : 

Ne: 1. arse d'ugvertore pour chevraax de deux ans, de. 

“ goutes‘racês ;. raise fl. 250; distance du-parcgurs 108Baunes. 

«_2Ne, 2, eBonrse pour, les chevanx-indigènes qui nfönt pasen- 
brl de prix : mise fl. 50; prix fl: 100. dend 

„Course dite: Handicap. pwugvhevraux de toutes races ; 


ENT TA 









car, r ie machen clk 
toheäs. 
mise fl. 200. - med 
CNS 4,‘ Course pour chevaux indigènes de deux ans ; mise fl, 
50; prix fl. 100 ; distance 1000 aunes. 
Ne, 5. Course dite des seigneurs : mise fl. 50 ; prix une pièce 
d'osfövrerie, pour de'praptiètaite:du: ehevalvainqueùt, et'une 
selle angluise avce têtièrepour:le-eavalier. Distace, toúte la, 
longueur, de laliceset J faudra franchir 4 barvtèren de l-aune 
de hauteur. ; iz 5 : BN ne en tha 5 « 


ly aen, la semaine passée, des mouvemens pppulaires à 
Lierikzee, pres.@quês à ce-qu'il paraît, par de misearexêcu- 
tion.de jugenyens obteuus contre des-coatribuables, Úpe partie 
de a population de cette ville, òedinairemient si, trenquille, 
s'est assemblée plusieurs fuis, le soir, par centaines d'jndividas 
profèrant: des crìs et „des mehaces éontre seni ent 
ehargésde proeëder à la vente des effets des contribuables, ét 
tes vitres de qnélijtres maisons ont nièine été brisöes. L'autorité 
municipale a défenda par one publication du 21 fövrier, tout 
attroupement ultêrieur,et a.exhorté les habitans à rentrer dans 
Vordre. On aavrêté plusieurs mutins et la justice informe, 
‚D'äprês les nyd velfes regaes iej hier, la tranquillitd était opm- 
plêtement retabfie. Un détachement da 7 régiment d'infante- … 
rie;'sodsle corimandement di majeur Oudemars, s'est rendu de 
Elessingne à Zierikaóe, pour empêoher.pu besoin lerenouvel- 
Jement de. ses dézordres. kred anke 


Ea er Ee Ed en 
La Revue de Paris nous disait hier que. le gouvernement 


EE Ed « (EN @ 





boetes. 7 


Erangais avait zegu. des dêpêehes de son aubhsbadearen Siiisse, í 
€t que le oabinet des Tuilekes venait:d'envogper des instrdêtions | observer une jnste-déförened en Fefs led paissänces'de I'Európe: 


| 


à Se Bae „povlantenttt Aatres- que: la France if interrieûdra pas 
dins: ten affaires de 'Siitsse, tent qu’ èltes sûivrónt leur’ courd 
tégat, wrais qwelle"est dëcidée à hainterijr dans son intégrité Fa 
cönstitutien du 7 août 1815, librement consentie par les can= 
tonsel approuvóe par.twates les puissances europêennes. — …: 

Cette. nonyelle nous est jesqn'à-un eertain-pointreonfirmée | 
anjoard’ hui, parce queunas bisons dans le. Globe Prangais, or=: 
gene partioulierde M.:Guivet. wenstitnn Br etrononn an 
Ve Om rous apfprend, dit ée journal, queen consóquence de 


t 


Vinsatrectton en Suisse, M. Guizota expédió un courrier spé-. | 


cial à son représentant en cò, pays, afin que le cabinet antri- 
chien; de concert avec celai de la France, adopte les mesures 
nèeessaires pour „pròvenir ape guerre civile gènárale. On sait 
quë Fitipêrèir d'Aitriché s'est declarô onvertement contre. 
V'inttoduraion des ‘ésuites ) Suisse, mis qu’il.a dösapprouve_. 
en même tenij:s les-nráyens dont on s'estserfifiour lesexpulsor.» 

RE zgan wor EE ì Ee led ' : 

. CR EC ze mp beten ber 

Le caurrier d’ Aihònos,da-6 fémrier, n'a apporté aucune.nou-. 
velle impOEbamer „1 ot, in oss eene erp eerie bern eene ol aan: 

derek nminiatre. Maurgeordstas a-demandé dans une pétition 
auelächambre.des reprèseutansformnlátun acted'áccusation 
copére lui-et sea-apginwscollègaes, et-q uiellesourait à weeen 
quêtp Ja conduite, dee präeddens nrinistres/oui quae dans le cas 
euntpaire, elle retsamebÂtdanste projet. d'adrosserau ròt éo'pas: 
3ago 1.eles maur qaolentministère MKusroenndaturd: cwasbs: uw 
pars, etc.» Malgre cette pêtition, la chambre:paroit-dispasée à 
éwettre un blâmesévère sar la,dernière administ rativmr, 150: 

On -dit.que,grasanite d'un: shangersent survenu dans la prê- 
sóanee de, phasieans diplomatesiruni onder: de cer derniers, 


pogr.prêganir tOonleportflik eltènieor, n'irout pas fêlieiter le roi | 


à l'oreasion de Vanniversatre de son arrivgeien Grèver « 1-22: 


: HEN 5 vn 
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Le Texas et le Mexiquc. 

On bit dans le Journal des Débatê: * * 

Ban le votedadaohsimbre.des‘reprêsentans à Washington, la 
questien.duwkeznaa fqit qu:z05 décisif, ‘Elle tauche à' une solu- 
‘tienquí ètait facile à yrèvoir, V'irreorpvration de ce pays à là 
eonfédératiea anglasamérieaine; Pour bien connaitre les éló- 
„mens de-cette pnenien:guiagite les Etats-Unis et tiert l Angle: 
terre en Êveil, cen'est pas. soulementau-Fexason à Washington 
ajw'id fant les ebezaher, [l-faat aussi interroger lo Mexique et se 

rendre un compte pagsablement - exact: de la ‘situation de cette 
vase rêpubligue, vsi forissante au: eòmirericetsont du siècle, 
alureqw elle ótaiteuinnieesgagnale, evob,‘ätafaveur de toútés 
Ves farikirósgse: lui a jreacurdes. N'indóperdarice, il serait ji Álgó 
de rötablir une brillante prospèrité ! onee 

La question dn Texas se recommande àFintérêt publie, non 
ane lams: In eropions de nature: à:epmnpromeltre la paix du 

niondeyd serasrouner des hostikitús:eritre ba Grande-Bretagid 
et k Únienanrérieaise, H-faut l'incoreigibde viotence du gónéral 
Jack: on: peur parler-de tirer le canon à ée:pröpos. L'incorpo- 
ration du Texasaun Etats-Unis sera vepêndant bf örérement 
grave, dont les atnis de \’'humanité et de la eivitisátioh' auront 4 « 
se préoccuper: Ce zeta le:canimencement de'ld eonqnêts du 
Mexique par les Ángloutmnbrienins. eee 
La vigoureuse démoseratierdel’Amrigue du norda desap- 
pêtits insatiables. Un territoite‘dëenple de la France ne hti suf - 
fit pas ; ìllai faut les-provinees det Bvégun, sur l'autre revers 
dueontinent, et il senible qu'elle: heit aatisfaite que lors- 
quelle anra plante san étendard &enlö ster Tes min railteé de Pa- 
ama, après l'asoir fait flotter sur la cathèdrale.de Mexico, 
sur lechâteau d' Ulloa, et au-dessus des délieieuses plaines de 
Gaatisrala. ade En ee 
Or‚-que-te Mexique et te long isthme de cinq éents lienes qui 
sópare les déux massifs de continent amóricain, soïentcongnis 
par les:Eiats: Buis, cen'est pad seulement l'ótabilissernönd dans, 
kes plas belledset des plus fiches végións de F'únivers d'ùno race 
Vaborieuse, watreprenante, propre à utiliser taut do trâsars; ce 
eer, ot voi et fd dre la qplin ant de iea sid, ezen 
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AV güe Cé päys se füt sèpârö de 


‚| de Geatarnalaoût cffacê Bé la légölation tdk cedyui poutijt. 
-constriërer desinÊgalitésnrotivbes qpr la couleitde fpeau, 


 d'häitdensees pays, 


| puissange et de l'ineptie. Ll est dópogres delamières, d'énergie 


| peudetompsp en: wystème dunt éxtrôlie r 






NUE F3 
|coïnmandö 
monde: 


4 de lof qúf teriierait, 


jsülterait qa’ à Mazatlan ou à Gnaymas une caïsseda vinde Bors, 





‘anssi la restauratiun de la hideuse institution de l'esclavage sur 
une.superficie heben khan pe de cette lòpre. 

Bvd ede de Aichine 'OhREALaË dn sud, 
V'esclatage la suit, Il faut le dire à la lonange du gonvernement 
£saguol,les noirs -« raionbêbó- affen, vebrhenseers Aescukpeegee tre 

sa mêtropole, et fes nou 
veaux gouvernemens installés à la suite de |'indépendance dans 
la vieësroyautó:da Mexiqtte ow dens la capÂtkinerde-génerdle 





Leni 


er 4 Â Re 


… 


Lesmuirb, en:petit nômbfé, impörtés d'Afrique, Sont aujour- 
À des Witoyehs-ussimilës ix autres, et les 
peaux-rouges, qui sont infiniment plus nombreux que les noirs, 
partageuat Lous les droits des hlanbskaeedes Anglo-Ammérienins, 
V'esclavage reparaìt dans ces magnifiques controes pour s'y af- 
Sermir à jamais ararn: HESF ai va 1 at 3 


…Lesór ble-intérêt de la question du Texas consiste ainsi en 


ce qu'elle se conkynd.avec.cehle du-rètablinservent- de l'esòla- 
vage des noirs et de l'asservissement des peaux rouges sur un 
espaeeggrand dix fois comme la France, C'est assez pour qu'elle 
iin exciter plas.qun la carinsité. erdee pta voot dd 

“Mais-l'obstacte à cette véritable ‘rétrogradation.qhel est-il ? 


fel ze} Bepenses 


Où est la force qui gerantirait d'uneipzreille:honte-.nottdeépo- 

te ai fière de ses Inmières et dees teavaan- pour la liberté?) 

C'est du Mexiqueet de lai seul qne peut venir la rêsistance. 
Lui seulpeut se protéger contre des assaillans qui se présen- 
tent non par mer „là où led“floMes -aarglaises ponrraient-léur 
barrer le chemin „ maispar k intérieur ; que rien nè rebute,-qúi 
ne reconnaissent aucune autorit „tet qui ne tiendraient dudun 
compte des injonettenmde teur. propre gouveruement;, stile 
permettait d'en: balbutjer qnelques-unes. 

‘Lesalat du Mexiqnedépend du Mexique lni-même, de la 
bonne-erganisation que les autorités de Mexico donneront aux 
forceset qus ressources nationales, Eh-biitn; il:faut Îé dise,' le 
gouvernement. de Mexico. est tombóé au-dernier degrê: de Fims 


et de moralité. C'est un gouvernement de barbares, mais de 
barbares--bnervés par tous les vieës cotraptemurs de’ la civilisa- 
tioas-bes éiats des bords de la Wéditerranée'quï sont bárbares- 
ques surpassent en intelligence le gouvernement meticain ; 
ils n'en unt puint Varróganeëtidicule, et ils savent au muins 


z-hesudtotites mericaines-seinbient drofr pris à (che 'de'né 
faire: parler d'eltes erEaròpe:yud pur Vextfavagante odl’o.' 
dieux de leurs actes. Voici; paf:etelupte, guêèldueg: uns dö'lears 
faitset gastes-des derniers múiis: Sons prétötte de’ favoriser des 
wmanafactures nationates qut n'existeront pas d' uri siècle eùco- 
ve onun pays oùl’agticultrire et led 'ntiids uffrent à Vactltits 
humaine d'incomparables riehesses, et quin'a paste virigtième’ 
de la populatieù-qer'if poarréit pofter, on’ avait établi, il ya 


e Site. 


prosite mvotefictnrésdd dehdrs: 
Maintenant les hommes d'état de Mexico imaginent d'avoir’ 
und inarinemationtlë;: eux qiline”possödekit pasta première 
piastre pour dlever:des charftiers) eux ’chbs' ini mâtidiwent Tes” 
matériaux de construction, et qui ads ignorer la rä:” 
iguance que la population mgnifeste ppur la oavigation; car 
ied petites goëleties don t oben elastine commerciale du 
‘Mexiqüe ónt. des équipages da Bheeriat rs de toutes les natiuns, 
bs par des êtrangera, venus ‚de \piutês, les parties du. 
hen A en ahead 


ence, lecongrég mexicgin a élà saisi d'un projet. 
ebr ait Teritierait, dn ebt de POeban-Pacltignt,. aux hátj-. 
raed Strangers les ports de- 


De Ren artikei e Sans, 
Blás, el he deus laissephit ouvert que celui dí 


* En éónsôque 


Mazatlag, de, buaymas, d 
\capeleo: [Len.rés 


dea gt, dans la Gitonde, vant 3E fs, et sp, vend, dfjd-dane, res; 


be ann 20 piastres-(50 A), „y;menterait À, AU, piaatess, 

25 fl, di ae rt ij je fi 4 A rde Fer ee vg gert: k 

\_L'exportation des lingots d'apgent,.des. proxinegs da Nord, 
rk ri” Kai jendue; car: personne. 


dout Mazattan ‘est le centre, se 2 
piastres, ou:seutement 


\ ntre, se anton 
n”âuvhit la'lefmöritd de harder BU ‚000 piastres, | 
50-000, gur'ân, havige dont le, capitaine, et Veéquipage. seraient- 
EltPatfis. On Rnd 
bo R&eéiiment on 4 exhafné, dans le nord de la république, des 
gcréiSrendus.en 183let 1832 par la province, alors quatifióe’ 
“état, de Sinaloa cantre les commergans étrangers en gros. Au- 
arävant on avait interdit à tous autres aqn’aut Mexicains le. 
Eummerce de dótail,-Actuellement, par vaie indirecte, oa con- 
testealix Européens la faculté d'exercer le commerceen gros. 
‚_Tontes les grarides nations ont des griefs privés à faire redres- 
ser, Leé Anglais, les Américainades Etats-Unis, la France, ont 
égalcinent a se pláindre, Pour Je prgaont, de oon AAN. 
Hexidtie, de ces témoignages accumulésd’ irpóritig on de,haine. 
infbéeite contre l'étranger, ausqugls viennenk s'ajouter mains’ 
tenaiit lès ‘désördes do la gugere civile entce,Santa- Anna et Ba- 
êdes, ‘nóns ‘ne voulons tirer, d'auie conclusion que celle qui, 
gonëerne le Texas, zr ge ij 


‘Les Anglo-Árilésiënins tranend, gefje vaste province à leur 
gró. Els orit doinmeneé par. In dótacher.dn Mexique, actnelle, 
rhenit ils vont s'erl empgrer.Le seul obstaclá bieo réel qui pour- 
rat’ s'y opposer, n'est qutapparént,.puisque le Mexiquë,. dans 
In Cönditin 'ä laquelle sont réduits ses chefs, est invapable da 
inoindre effort ; les chambres mexieaines elles-1ênes l'ont re- 
connu en refnsaunt à Santa-Anna les subsides de guertes 4": 

" Le Texas douc-est àda veille de faire giartie des-Etnts-Uuis, 
et selon Ia prédiction de Jefferson; le Mexiqhe twittentier y 


‘passera pièce par: pièce. Ge sera an profit de-l'psolavage dont -f 


rad une contradigtign extraordinaise et döplorablojde peuple - 
des Etats-Unis, qui s'est donné pour représenter la liberté par: 
expellence,. est le plus ardent champion, : „7 En! 
Ì Mpis, en vórité, sera-co-poarle: Mexique ua beaucoup plus 
‘grand malheur que d'nbéir à des gouvernemens sestibfables à 
eplui-qni y damine depuis quinze ans, et-duqsolon peut dir 

u'il.n'we1ó bon. qn'à appauvric des plas: adenirables cuntrôës 

vÎa terres .et;qu'à; demoraliser des. populations parcai' dose 


elles, duranthdeg guerres d'indègeondarte; les-adtesde cous: 
rage, de patriotismeet-d-honneururrent vbondé }. 
Bit: Pan EE TENEN 
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Nouvèlles d'angleterre. 


| On nous éerit de Londres le 28 février : 
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; La spóeulation sur les chemins 4% jr .ne ze borne pas à l'An- 


gletprre vehlement zreetto-Bâvre.A.gegnó anssi \'Irlande:et a 

















| sônt asrivés à san-degeb 


| eruïro qts\on'beât averibuierAtsir Robert Pael’ wie tePlé TWpRat' 


igaeuf'cóntre fes |: 
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imprimé à la bourse de Dublin un mousement extraordinaire. $ 
Voici ce que dit, à ce sujet, le Dublin evbetipg maif: Nous ne $ 
sommes point alarmistes par habitude, nf Yfntdes par nature, £ 









mais nous croyous, et les circonstances ont malheureusement $ 
A EEEN ET AN nn Kla 
GEE Fut : ie i ‘la 


trueuse et dunt Jes effets ne peuvent $ 
qu'être ruineux. La spècglation et‚ce jen surles actions des 
chemins de fer, encbuifugätäpar les gotes imprudens du, migie- £ 
(Öre, ponr ne point göusfgervir d'ume expression plassdure, 4 

eb Wllement effrayant qu'on nie peut s0, 
fkipa- une idée de Fétenduede’ mal qui gpeuten vésnher et des £ 
déeconfitures qu’ils peuvent amenandenslesfortunenpartdent $ 
lières, Pour \'honneur de l'empire britanniggeiet: dine Finubrêt f 
de sa stabilité même, nous dêsirons et nous espbrans que nos À 
craintes auront êtò exagôrées par les renseignemens alarmans 4 
que nous avions reghte,: tikistifest dà mötrd devoir de rópêter 4 
que dans notreéonvitidestle ded spiigi en? Jur le point def 
rederdit unlctroetersiltewet tout de honde ddil sy pdpiran 5 

Dans le même numéro le jourhat brij wis aber' pi geeld , 
les-pröditectiuns deels Robert Peek pour Dd radestarer ide WB pre 
pramidr lord: dètin teóngrerle A12 bhitlaiis’ 8E rids“ en 
gagbe dans des entre en meenen HE. F sé ik 
gaidirede cette fd hhb tôr sb Hatert 


Iri LL GTC 
veille d'une erise mons 
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utmobite: dés dotef î 


| Pedh etjetest sar damhind desthuderdes taghicòtes” 1 vorharat í 


 bttbhir sa fortaide de Gebaus:b ton verbou ug Heen eo’) ciale! 


as ri joutral lived, li Dublin Booiiig Proagrfdrdve gres Á 
nrs 


une juste indignation devler aedusntid it gtteese s” - pende 

verd Naasen avons zphs!bewmthrderdite te d' ast Muret pita 
tion: monstruéuse etschndaleusd ‚RS Rit est FA CP EPEb ht MIIS 
fâme emodrsonigese gui poGkedit én Houter PNbús net Wetdrriohts 








desh nedus-te'd'viois sus” lee ybeis les telnied nées de wet akad 
ce mensongers n'en eaten giententnn DIANA vRae Snif é 
-cÂins® voilà sinsRkobert Pet: attaguê'avér ting Rrreut: aî lva Ì 
jusqye'â-le derherkoes yr Jesi Miiram" CT uier 
blevó: au porivoitr et sdöfende patser proper Hdverbeives. Ce 
serait là un syurptöre Aberfnlfne pour 'Rá stabilité'du ékbiner: Sif. 
l'on ne savaitquele parti des ulirg-tories est hakt pff’ nom: 
| breax qmr'ië est exagêré dans seg próteritions! T'yylpusrtion' à - 
; outranee qi'il s'est: décidé” àfaire ntt mitilstÖre'dstalaplämenit’ 
compehsbe' par l'adhdsion de twas dees qü'e td potiliqte-ekraie! 
rerduipebmier mikisue ® vald dor vub ptia® ANS völs gi Pt, 
‚aara perdue dans ce partbeonservátdùtit'en' gaphërs Hit iel | 
[leélibèraux: behdteés, bal Geoutert ntóïns” Hed Hnspitbittons le; 
parti ue celles dettintérèt wubilit,’:! ger verrere fr 33e ks trbeen : 
erde HorwinghHonderuaen equi a°&8 faite biibidet zint : 
Iglais ‘des! oûbertdres ponmbitgermeië bjik de dtloert: ave Ak” 
[Rbhhoë) V-Auoriehe dt laPrdds8 pdr la pci elli! de Ta Susie 
' $ 


verser en veren geevitnor PT rlademettn } einpeh: ben eerde oink: 
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He | 
Î te omge imen vit À 
a SEREEN rl ef 
t_La chambre des lords s'est rénnie aujourd'hui àoinq heuresk- 


Le. commonvement, de, la: séance, adtói dcpupb pardaapróscge” 
tations de batinlhe nan pentaan: vepbell a ler rd t 
présenté un hill paard'aboligionudestaxes ou arnendes cannes”: 
sons le nam de: deedands. Le voble lord;en dâseleppant sa mb- 
Ken a exprimásan.ptonnement de ce qu’ una Jei qustiridiaals:: 


let aussi absurde qne celle des deodgnds-£ùt encore en vigwéur 


lan miieu,du 198: sidelg.-1L n ajomtb, qua do ipdupaardesinges 
qu'il avait consultés;gur ce point ent-òté de somsvis, at que l'a- 
[bregation de cette loi est‚anjourd’ hai maetkkoessité. N 
Ja lord-ehamcelier deelare atsikest Auddord var ce point 
vole nobleldrdg, vadis; gosiedte Bot, ntaondes rdsntearit du dees? 
nd-fonh partieedageheukd oekraordlindiee.derin'boftanen ier 
aut son C ent, pour en demander fa suppresstor;” X 
este, il espière que Sa Majesté \'accordera, D alive Did, 
mme ves irapiófs ont été dondédes en grande ‘pietie, il 'F4äl 5 
rouver poar les individas, les corporations. B8tigbdsionnaires) $ 
une indemnitè qui cotnperise le plrte que lenr-fgrp snbir U afk 
doption de la Ìoi-présentée par lefd Gamipbell., Dajllenrs Varg 
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id 


Chambre des communes. 


doption de ceite loi ú”est-ellt pas hi empièteltant shr les drofts ä 
de la chambré'des commumhes. He lord charke@hdr! soumet co” 
observationsà tordCatnpbelt sans prôtendre s'uppaser an projet 4 
présenté. BR Eme NEEN 
La séance continue, 5 Ë 
a 

’ ze Nene : : ie vd Kij 

La sèanceest ouverleà qnatreheures. 
Divers'bills de chemins-de Îer.sent lus pour Ta'keconde fois et; 
renvoyês en vomitss lis jers pelalions sont diyrosies, entriadel 
{res des pêtitionsconfre Laugmentatien des forces nûvales de. 
a Grande-Bretagne; et:une afke 'y dùr deinander qüe le dreke: 
or te tabaesoit göduit-à trl Sig par livre: VRT ber Ù 
Sur.una guestion de sir CH. Naptér!le chancefier de Herd 
uier dit que V'argent provenant de lu:rahgomde tÁ Chirie a 816 ; 
Jéposö dâns:les càisses de |’ état et'ernptoyt wat Hdaains dis el 
vices publies-à'mesure qu’ il est arrivb.” ee eene A grt 


Sir-Rabert Peel, röfuifdaftà ne qaestion de lord arr af 
que le gon verditiënt afrercontté quelques divide dd aard 
iaer Ln puissánced örrinigdrds pete Me 

in viguenr des clauses du bill sur les droits de róinpreasigngël 
pyright) (pour contrefagon); mhië qrie BAAT es Wibier 
een nógoeiations sènt entambâs hv8o ln Prüsse sup Gd'shiet, 
ilespòre qar'ellés -awron úd’ 
däari 








6de: rósátvat saiisfaisAiie, Lrser 
women! sera vat il fgra:conmáttre à la:eharbre }'isstie 
gociations. eta ghehe en GRAG ETA 
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_j La.chamnbre s'êtant 


‘formée en coïmitó-des’substdes, M.Gib 
prèsente au’snjeb-du biltesar tes: ahomes! Partierddeient SU 
vant: Aucune disposition relative aux droits sur tag snaren d 
peut être gatisfaisante'et durable, si elle n'a’ pour úhjet dof ge 
bli une parité. entre ‘les sucres étrangers ét-ceutdâs-èolöï 
_britannaqaes: L'orateur dévetoppe' sa’ feoposieign’ albhniëfd” 
‘Ibs-fruis.considérahtes de la fabricÂtion die’ suêre';’ Tes UUSRE 
effets pour l'industrie du pays et ponr: lès éundortiraterifd 
tárif actuel ; ves résultats, le projet dit gouvernement ne BES 


. : 9 hee it 
‚sblon lui, que les maintenie et les aggrav@r encore ; Hohimpat 


cesrésultats avec ceux que produië BAK d'autres” gars un SYB 
tôme plustibòral ; la parité de Ur6fté &itfd fa subtlt fes c rte 
wies et celui de l'êtranger peut’ séûl8'Fa6âier V' bej etat Pig 
Jeinses, eon art ek CTOPE  HBAAES 
it fa proposition de M. Gibson a étö éoastêe par 311 vC: 
nteelis bore aen PC BOB EEE Be Abi Kik 
ee eeN Daden 
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d'Espagne. 


see 


an Nouvelles 
Food Nn 5 P_ “Madrid; 20 friet. Í 
Eu he donne ancun détail sur la consprration carliste de 
Een, qui parait êtré ong écfiáuffoarée, … -*… 

vi lin les pdrsunabs-akwòtes et pent-Ôtre-dójà Tusillóes à 
paid: Se trouve M. Palacios y Leon, neveu du fumeux gèné- 
bn n. Une désulatian. Tacile à concevair s'est emparée de 
npt Eer la enpmtesse do Belascpain. La'fatolitégombles'àalar- 
Poursuivre cette malheurense famille. 
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hf 
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TEI gantplies-de Poidagat: … 

Ae partie de nos aborinés n'ayant pas. regri les nouvelles 
niek POE EAN jh th eeN ep. SOA / 

ta Msofber âphès Pexpò tion dü journal pour Am- 

3 k, L bad ui {& * is, 


Verdam a (8 BlBns: 7 A7 
DO IE GRPPIENEE  e: En 
Onmande PEEL 1Z-lóvrier: — - 


dont „tej hepres ded, pgwòsrumidi, hat toinetardté:prise des 
vou enlantement;à dirhpwen de jr B doer 
Laa nel pfiivessè! La Re ste et |ä princesse nouvéau-née 

Portent biede Sennie CU UAA Ea 5 
antmlalgrá lexaódant.de gavênn:qui est annoneé puïr. cette 
mogel trêsor lest dee her penarie plus grande que ja- 
Ons) Wkstire jud Fe gökgartemen{ a l'intention d'émetire un 

pigs Uprant de 1,500 contos. La situation commerciale est 
det jet T'aspeft des affaires empire chaque jour. On-dit. 
leve. Gädislre des finances doit proposer aux cortès la conso- 

È rede ‘gat l'ancien papier, opération qui coûta 
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tong de fl. à don Pedro sans-qu’il pût la réaliser : 
0 en te tt eenn et een een ende eeen 
eel pi B . 
Neue llEN A8 Kennce. | 
B nahe ne 8 Paris, 26 février. 
a de Tad weligils aux douanes des Ansilles eta L'octroi 
gels adopiës, par. a chainhre des:députés, La der- 
smeÂle 005 pig. a &lO sduptóe pab:79- voir contre 44. 
Eed, daïris la séance di 26, le mi- 
ks Marge a présenté un projet, de. loi, portant. trans- 
pn d ui rat de 448, 00 fr de lexercieo de 1844-à: 
bätensiee 1845, Ce crédit eet attribuê au payement de deux; 
rog A Väpenr. 
Á rdre.du joar appelle la suite de la discussion sur le projet 
U conseil d'êiat. | 


err 


ad de Rhiisúr a la perole pour la lecture de sa proposition 
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Fe 
Pro Ned externston des incompabilitós parlementaires, Cette 
hoops eat Iá“Wéproduetion exacte de celloqn’a déjà faite 
1de leehijn bre Pannóe derniòre. 
hair de résenter les développemens aujourd'hui 
eha pi An KEA D : 
Ppropositidg, meern proohsin Ies dôveloppemens de 


A delibération continue sur tet de loi en diseussi 
er r le projet de loi en discussion 
Ö hop met) ireen Lene sont entendus. 
Ce e 4] B. « s, nb? p . on 
Position de Is Fo, oup Louêst, tap ortegr, soutient la dis 
an Mis pnx voix et adapte, Il est ainsi, congu: « Tout 
eit dann, ECS 6 ans d'exergice, cessede faire partie où con- 
kr kde 8 ged Ee : N Ee 
Â tn bl de l'art. 7. est ógaleiment adopté. 


rg ir hà k 
Âpé a Ku he paürra être homimnée conseiller 


niemer 


27 nmes: AN$.Recomplis.; maitre des requêtes s'il n'est âgóde | tom 


nad War s'il-n'est âgóde Zl.ans et-doetenr en droit. 


FANS au moins, fait pârtie de Ia [® classe. » 


Ya :_N propgse sur Je ler. S da l'art. l'amendement 
den Cramplis,-et s'il n'a-été maitro des reqnêtes pen- 
eti LE 
Yale 4 “Pabliques salariëes , déclnráes par ordonnanee 
hase Wivalentes ou supérieafes 
âgé de ip 79 peat être nommó k LA 
Atbe MS OE stilin’n Ótó auditeur de fe classe pendant deux, 
tie er, u dant 1. ten, 
N )ns iiger : ‚Ds je hee 
Nee her mardi. dASlarten aaa valenten ousupórieures.. 
JK te. sasparis éreloppg.eet amendement. 


| 
‘ ie 
‘Jurdesder-sceduwladorabat ; amendement est mis aas, 
N Ê È EN en FE 


ed propose stie TE iere “päragraphe T'ainendement 


At: placer dij Jiguú de ces mots: s'il n'est âgede 21 ana et | 
doei est arl dras-of sidm'est âgö de 21 ans, licencië en 


AA URE Gilre té jugó adriseible ; 
Frartentmnent deM, Ladoncelte.” | 
ge rde-des-sceauz waintient la eondition du doctoret en 


le reste comine 
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Bpryer la combat; celle de la licence lui.semble suffi- 
BEL Anr Ne het es î ie 


N. SE. B Ki , H 4 . „er pe n 
haat Ta Wraey propose un antre amendement qui, eri mainte- 


Saicesd Pondition d'étudés de droit, y sjouterait des cannais- 
HN, admini d'économie politique, 
S'älo; dsident met aux voix:ce dernier amendement, comme 
‚Sant le gls det/artiole de la loi, 
jen ement est rejeté… 0 
(Za oe ‚parle contre amendement de àl, Corne. 
Gnoe continuait au dipartdrécourrier.) - 


seerà N. Villemein a: reprie jeudi 20.fxrier, les fonctions de 
bte aise: Herpójnel f I Académie Erangnise. L'bonorablemein- 
oMmencé, „dans, une allpeution spiritnelle et. sentie, par 
ler ses confröreg de Ja syntpathie partieulière.qu'ils lui 
ae Marqnêeëdinsund eirconstance douloureuse, qui heu- 
entar'est plus qu'unbouvenir; IT oe 
ih 


ävaien 





Noauvelles de Suisse. — 7 
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apeuple. ° ” -- 
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Rien no.eonfisme encore.l'entrée de Balgageda en | 


a Pendant ne peut être: nominë imáitre des requêtes, sil | 


U H n … Pi fi EN E 
ne peut être nousmé conseiller d'état, sil n'est arbhehkaen : dir Cinijs en | 
aë r sion da ‘sang ‘qn'eút nécessilés, peut-être, l'exécution des. 


Wilées où S'il ni’ êtô räVölik pêndant le inônie temps |/idécs primitivement arrêtöes. 


Did Hse its EVENEENS SE te a dattie ii AART JR zi 
Es inh étd re: êtupehdant le mêyie temips de. fone- |. 






—Sqivant U Amá dela vérité, Argovie cherche à ompêcher 
la retraite des moings de Muri dans le Tyrol, où’ Antriche leur 
‘áccoúfde un asvle. « Tons les moings ex pulsés-an dessous:de 40 
“ans devront se prêsenter, l'automne prophain, dans la libre 
 Ärgovië pour snbir un examen relativement à leur qualification 
‚pour la:cure d'âmps; àucun: moine au. dessous de 50 ans ne 
pourra’ quitter sa patrie, afin que rien na les empêcha d'ob 
‘tempérer aussitôtà l'appel de leurgouvernement paternel! » 
Mais aussi, pourgaui | Autrighe n'a-f-glle pas auparavant fait, 
„demander par tne ambassade solennelle à messieurs d'Argovie. 
s'ils vondraient bien agrêéer ga.dêraarche B. « 
Voie tes réflexions que fait la Gazette Fgdéralg. Nous vivons 
camplèrement sur le terrain.du. fait, aecompkie. La. question la 
plis difficile que ces messienrs du mount. dayront rósoudre est 
célfe re alive au clergê. Gelui-cine parlaigde :rien moins qne. 
e donter sa déwmission en masse. Par égard paar les commun 
ke il s'est gependant décidé à prendre ue attitude passive. 


Ïf Fefuse d'adhörer à Ta ràvolutiun et doit être. cansidárá aom- 
‚the dèmissionnaire suivant le texte dala-preclamation, Mais 
Lon dit que leg chefs du mouvement,-effrayàs eux-mômes de, 
:V'effèt qu’an pareil événement.ne manquerait.pas de produire 
‚à la compagne, prótepdent uiaintenant et‚:tâchent de faire ac- 
éroire aux úuires que parini les fanctiounsires publias on n'a 
‚pas entendu les ecelésjastiques. Deux choses ont déeidé la ea- 

taslrophe de ce canton : 1. V' impression morele qua faitel' im- 
„possibilité où était Zurich de register au.tradicalisme, et 2. les. 
forfés sommes queles rövolutionnaires #égoivent de Berne à. 
titre de sabsides. dae dE ú 





Nouvelles de Furquie. 
Constautinople, 29 janvier. 

À la suite de la promulgation da dernier Hatti- Scherif, le 
cabinet ottoman s'est rêuni à différentes rêprisés, pour élabo- 
rer les mesures indiquêes daris cette ordonnance impèriale. 
Tous les efforts dn divan tendènt maintenant à réaliser, dans le 
plas bref délai possible, lesintentions manifestòes par le Sul- 


tan. Dójà plusieurs delibérations du conseil ont portê éxclusi-. 


veinent. sur. les mesures à adopter poùr l'amélioration de l'ins- 


truction publique, la erêation d'écoles et tuút ce qui s'y ralta- | 
che. C'est là une questiun dtan intérêt majeur, d'une portée 


immense et gai demando:à être examinég äveé tout le soin, 
toute \'attention qúe réclame úne matièrë átWsï dêlicate, Avant 


de prendre une décision à' cet égard, te wiinistère devra s'en- | * 


tourer de toutés les lumiòres désirábtes! étddier inûrement tous 


lesdötaîls, prendre tons tes rehseignemêns. possibles súr les be- 
soïna leg. plus ùrgeus, et prócédeF énëuite à Fäpplichtion’ des 
atténdrelef 


mesures qui auront été júgóes les pls’ propres à 
but pregiesé. meter wi peert ĳ ì Ì eren jd ze 

Quant à cé qui concerne Ies ordrés de Sa Hautesse relative- 
ment àl'érectiorl &'un hóspice pòar les pauvres et les étrangers, 
cette ceuvre charitable étant d'une exécution simple et ‘facile, 
sera immêdiatement mise en pratique. Les ministres de Sa Hau- 


tesse se sont concertés entr'eux sur le choix de l'emplacement f 
de l'hospice pour êviter les frais ét lès retards qa’ ookasioune- f 
rait l'érvetion de cet établissement. Ori assure qae |'höpital 


constrait en dernier lieu aux Grands-Champs des Morts et dans 
lequel devait: être trarisfêròe l'école. militaire, a été affectò à 
cette. destinativi pieuse. Toutbfoid:de lovat sera considórabte- 


ment agrandi et-randu:prop?e à remplir tebútdaquêl on a ré- 


solu de pourvoir. G 
— On éerit de Constantinople, 5'fövrier: 


Le guestiori-da Liban doüt la S. Porte et a diplondatie s’oc-. 


cupaient activêment depuis quelqúe temps, semble avoir fait, 


ces jours-ci, un grand pas vers un arrangement dèfinjif. Jeudi 
dernièr, S; Ext, Chékib effendiva fait remettre à MA. les repré- 


sentaris des ciriq grandes puissances, un ‘no 
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relatif à'éet incident. Si nous soínmes bien mformes, dit / Echo | 
d'ôtat s'iln'est | de !“Orient, à qui.ngús empruntons ces lignes, le cabinet ot- 


zur é 


i 


aû, mn par "1ë$ sentirens dé donc 


Hier, à cette occasion, les cinq reprósentans, d’ Autriche, 


ä celles de maïtte’dès re- | d' Afiglbförre, ‘de France’, de Prusse et de Rússid, se sont réunis 
maitredes requêtes s'if n'est |'& Pintérhoddiataré. - og 





Nouvelles des sndes Britauniques. 

Nous trouvons ce mati, dafns;ún’j 
stanciës sur une rèvolution ä Lahord. IÌ vóbulle deser: dtaìls, 
que les ennemis d'Heera-Siig ont fr pari dela pénurio de ee 
chéf; á auvri surtóut par |t üfin6 de aime; ‘ls on fajien: 


et lorie la” révolté, bölptn, Heora Sh foëratandonh 
les 'trodpiës sur fesquettès d croyait foavoir compter.“ < 

Le parti de Ja reing-mère, et principatemant Juwahir-Sing, 
onele maternel da-rajah,'étaiert à la tête dü mautenrent. Lors- 
que tòutés Ies mesnres eirrent été prises, on. suscita ane Öimeute 
dons la ville, les amis et les partisans du ministre furent acca- 


| blés; la garnison s'insurgea. Heera-Sing , accompagné de son 


‘conseiller Jullah-Pundit, de quelques amis et d'une suite peu, 
nombreuse; sortit dela villeitans le dêssein de chercher nn 
refuge auprès de son oncle Goulab-Sing, à Jamboo. Mais il fut 
altaqué sur la route, Son escorte, fut dispersée ‚ et les tôtes du 
ministre et de ses amis portées en triomphe à Lahore, 

_Jawahir-Sing, onole du. jeune: ret, à Ötò ‘nommè tinistre. 
Peshora-Sing, \'un des prêtandansà la couronne, qui avaitdéjà 
levò l'étendard de la réyolte con/ra -Heera-Sing, et-qui avait 

Ötó battu et fait prisonnier par hi, est arrivô à Lahore pour 
prendresa part du gouvernement. ‚ 

A Nepâl, le pouvoir a: également passe en d'autres mains. 
Forcà par:un partiennemi, le-rajah a abdiquó en faveur deson: 
fils, qui est idiot. Ce changement de personnesa peu d'impor- 
tance. i mee ‚ 

Les nouvelles: de: Hong-Kong vont jusqu'aù 19 novembre, 
celles de Macao: jusqia'au: LGet velles de: Chusaaj uequ' an 8 oc- 
tobre, L'événement le plus intéressant est celui d’ ane vixe qui 


Le ip PATENT Mi Eem 3 Es : =O: 7 
Gonverneniecit du cäntonde Zug vient d'adresser une pto-”| s'est êlevóe entre le gouverseur de-Harig-Kong et les princi- 
Pe gehe een et eet! { paux membres, de‘ Ia Gonwinaatd ;-cette rite a brâcansée par 
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rinanifestait: deng-teute |'Angleterre. Bes troublesmwenbreud” 













berg memorandum 


ûs d d'équitë qui ani- 
ment Sa Hantesse, proposerait, dans ce memorandum, de don- 
ner dans les districts mixtes, à chacune des races qui. les;habi- 
tet „un vékil éhoist parini ses corèligionnaires, chargé d'ad- 
ministrer lès affkires de sa nation avec le.recours au pachade 
Satda ; ét‚d'bvitér aïnsi I'émploï des moyeng doörcitifs et l'effu- 


joúrhal, des dêtails eircon- 


té Iet rebellion. parmi les soldajs én leiir (gisánt des pr mespes., 8 
gpar. 





deux ordonnances publiges par legouvernenr pour l'enregistre- 


j ment.ot te paiearokt de eettaìnes sommes:qui ont été exigtes des 
habitans de Horig-Kong: Ces ordonnances ont produit les plus 
| tristes.sèsultats. lies Chinois se: sont soulevós le 31 octobre, et 
; dès le, tr noveirbie, toutes tes affaires étaïent suspendaes. Les 
: Anglais qrit:habitent Pite ont présenté au gouverneur ùí mé: 
:mdire qui renferniuit des exptessions tròs-vives; le gorverrieur: 
leur a-reproché-d'avoir facdrisé te desordre. Une corrèéspors 


dance animóësest êtablie, et il patatt que l'or est convenide 


‘torts mutuels. 


Le brait Gontait que l'empererir de Chine avait abdiqut en 


‘favenr.de l'un de ses plüs proches parens; Le Pridrid of China 
dit pourtant que cette nouvelle n'est qu’ nue ivention. 


r.Les nouvellès de l’Affghanistan ont cette fois un intérêt 
d'un genre tont nouveau : une horrible peste qui à:passë ctfni- 


Tue un:sanoun sar la Furcomanie et la Bonkharie, erf dövorant’ 
lä.mojtió des populations de Balkh, de Bokharr, de Samärs 


eande, avait enfin Franchi 'Eindou Kosh et sôvistait avee úné- 
rigueur toujours croissanté sur la malheureuse ville de Catioul; 
à peine remise de ses derniers désastres. Cette maladie, qúï ne 
s'êlait déclarée que le 14 ootobre, faistit le jour même près de 
eent victimes; le lendemain et les jours suivans, la wottâlits 
quotidienne s'étevait à trois cents personnes ; et enfin qúatorze: 
jours plustard, le 28 actobre, les wivans ne suffisaient plus 
pour enterrer les morts ! Dost-Mohamed et son fils restòrent Ie 
plas longtemps possible dans da capitale, por soutenir le mö- 
val des habitans; mais après des pertes cruellesdaas leur pro- 
pre fadille, ils dürent eitx-mêitres s’enfair.de cette hideuse né: 
eropole. Une multitude de ehefs affghans sont cités couinre 
ayant déjà succombé ; l'on nomme'aussi la femme principale et : 
un fils de Mohamed -Akhbaf-Khat , deux neveuit et urie miòco” 
de Dost-Mohamed. On avait fnôme-parlé un instant de la moré 
de l'émir, muis d'ôtait an‘aatrèckief dt même nom qui avait 
öri, : 
Selon les dernières nouvelles, le fléau était döjd arrivé jus- 
qu'à Peshawer, où il avait été apporté par quelques fayards. 
[l fat prìs d'abord pour le choléra; maisceut quïen étmient 
atteints, périssaient en trois ou quatre heures. On espêrait co- 
pendant que les premiers froids de \'hiver l'arrêteraient dans 


sa marche descendamte avant qu'ilpût atteiridre lt frontière 


britannique, 





__ VARIÉTÉS 


“procés céuÊsRES. | 
CONPLOT CONTRE LA VIÉ DES MINISTRES ANGLAIS, — LORD HAEROWBT EY 
|” SES COLLÈGUES, — JUGEMENT ET EXÉCUTION DE THISTLEWOOD ET DE 
SES COMPLICES. — UN JOURNÁLISTE CONDAXNÉ A L'AMENDE POUR! 
AVOIR PUBLIË LE PROCÈS, JOUR PAR JOUR, AVANT L'ARRÊT DE cor'= 
DAMNATION. il 

(Londres, 1820.) 
Au commencement de l'année 1820, une sourde agitatiok se’ 








„avaipnt,à plüsjeurs reprises, inquiótó les popalatiens;:Pour-des 
róprimer, il avait falluemployer ka force et faire couler be satrg. 
A Manchester, une multitude rebelle avait étó dispersbe jar les 
soldats unis à la milice bourgeoise, et un grand normbre'de mul : 
‘heuraux sans défense araiëntótò impitoyablenrentmassacröë. 
_Au bruit de cet óvénemont, les passtons: politigtess'étaient - 
 èmnes ; les whigs avaient. hautemeut-aocusó les rainistres, an 
nombre desquels setrouvaik lord, Castlerengh. Une latte vioters 
te se préparait entre A’ oppusitiun- et tes: partisana dà ministère,: « 
lorsque,ln mort.du roi et-he oomplat di 22 fövrier yinrent jeter: 
ladiversion dansles espvits ot s'ernparer de Fatténtion publigde: 
“Rien n'est plas triste, à raconter qaa la, fin de: Georges: TIE. 
Aveugleet priyé dada raison depuis longues années, lé vieux 
 rpiesrait dans tes.-vastes salles de soh châtean de Winisor en: 
compagnie. d'un, senl ‚de. ‘ses serviteurs, vieax comme lui. Sa 
‘barbe dengue et blanche, ses cheveux en désordre dui donnaient 
l'air d'un spectre, Daas les premters momens de sa folie et lorsa — 
que les mógecins eurent déclará que la maladte était sans ré- 
mède, on l'avait enfermé dans sa chambre; mais il plearait 
commeun enfant; il poussait des gémissainens si déchirans, que’ 
sa famille erút devaie lui. rendre la jauissanne de ses'apparte- 
mens: il s'y promenait jour et nuit, en'proië à' Ter plustriste 
málancolie.” - DE ks ee fd EE 
Il mourut le 29 janvier 1820, dans la 8220 annóò de. son âge, 
et dans 1a.69* année da son règne. San fils, qui était régeït ‘da 


nd 


‘royaume, lui succóda sous de.nom de Georges IV, 
__… La eésèmonie-.da:ses, fanárailles faillit être troubláe' par 
l'exécution d'un complot que des circonstances imprútpes É-” 


rent églater prâmarurêment, 


__Aunombre des. individas arrêlós, pendant lestroubles de î 


Manchester, setrouvait un individua nommé- Thietlewbad, ans: 
cien lieutenant de marine, qui, par suite de sa diëtipation' et-de* 
son inconduite, avait êté forcóde donner sa déiniësiotrs-o’ ètai-- 
u» hommed'une grande exaltatian d'esprit. ien 
Traduit devant lejury pour avoir pris part à la‘ révolte,; il:fat-— 


| acquitté. Ce sncoòs augmenta son audace, et il adresse à'un des” 


ministres, lord Sydmouth, une provoaation en daël,: Geluisci: 
Ini rópandit en le.faisant arrêter de nouveau ;-mais,:au' bout de 
quelques jours, il fut relâchá faute.de preuves. En sottúnt-de’ 
prison, il jura dese veager d'une manière óclatante:: … * 

Il se lia avec quelques hommes exaltós comme lui,etfósolut 
de massacrer les ministres. Il ehoisit le jour des:fúnórutiles: du Ee 
roi pour l'exéeution de son projet, nrais il chargeabientót de 
résolution. LE lut dans un. journal ministériel qu'il devait y- 
avoir, le 22 février 1820 ‚un grand diner deesbinet ches lord: 
Harrowby, prêsidènt du conseil, et cette occasion lui parut: 
plus propice : il ne voulut point;la laisserdchapper. É : 

Uu de ses complices , lesieur Hasrisor, lus une éeurie dans: 

“une maison attenant àl’hòtel Harrowby, rue Caton. Les conju- 
rös'y transportèrent‚unegraudequantité de projectiles, des fu-: 
sils, des sabres „des pistotets et 1,200 Cartouches, 

‘Le jonr tant dásinb:pac eux. arrive. Thistlewood, entouré de: 
vingt-cing de ses.eampagnons, attend, dans le sombre réduit 

de la.png-Catdr „-lemomeat d'agir. U] partage les rôles: c'est 
tui qui sorehiargera: dlentrer cher lord Harrowby.sons-prêtexte”- 

d úûö affaire grave. Une fois- dans la place, iloavriee ba: porte’ 


aux conjurés ; on massacrera les ministres ; on promènera leurs 
têtes sanglantes à travers la vidleyet on appellera le peaple en- 
tier à la.rsolte. … … a «brt st DE wa 
Déjà V.houre.savange; Af 










tat 


mencera le massacre ; karsqiie, tant à coup „des bruits dé pas sé | 


font entendre; Aes Ean e enfaneèes, el les hommes de la 
police paraisspn!, Úne latte furieuse s'engage entre eux et-les 
eanjurés,.Thistjewood tus de sa main un de teux qui viennent 
paar l'przêter, et il parvient à, s'échapper. Les officiers de po- 
Hee appellent à leurssecours; plusieurs d'entre eus sont dèjà 
hlessés „ et ilg sont surle point de lâcher-pied:;- torsqu'an.dóta- 
chement des gardes arrive. Après, une longue resistance ‚neuf 
des conjirés sont arrêtés, lesautres ont pris la faite, 

Mais de principal coupable était en liberté. Le-rninistère, qui 
attachait la plus haute importance -à la capture de Thistlewood, 
promit une récompense de.millelivres sterling à celui qui dé- 
epuvrirait sa retraite: Un des conjarés, le steur Edwards, qui 
avait déjà trahi ses camarades, etfait' connaître aux autorités: 
le cainplot, le suivit et. parvint, par ses indications; à le faire. 
te steal Moen 

‚Dès lors, von comuenga äinstruire le procès des conjirés. 
Après une, minutiepse proeédure; le jury d'adeusation. renvoya 
Thistlewgod euses compliges devant la oour:du Bane du roi, Les 
débats gammsenrèrent le 18 avril et,duarèreft dik jours, : 

‚„Ilrêgnlta des dépositions des 1euwins:etdes détails de la 
profédpre, que Thistlewvod ayaitcombhiaë:na.jdan dopèra- 

tionstrès étendu et qui supposerait qu'il Ávait àses ordres une 

force plus cansidérable que tes 25 iediytdus rêun is ‘dans La- ene 

Caron. IJ pvaij dis, à se courpliees qu'une fois maitre. de ‘hair 

pièces gle canon, déposöes dans-Grays-lan-Laneset de \' Aftille- 

rys:Granan (pare d'artillerie), dont il espêrait s'eroparer;: il: 
mettrait Londres dans le dernier désordre. ÏÌ avait pris des are: 
sares pour se rendre: maître du tèlégraphe, afin qu'il-nepût: 
parvenir aucune nouvelle à Woolwich, et d'un autre côté, il 
altaig semparer de-Hyde-Park, afin d'empêcher toute éommu- 
nicatjpn, gver. Ia garnisgn de Windsor. Ges mesures avaient &16 
priseg dabard pour le jour de-Fentercement du roi, mais bien- 
tôt lapaonse du diner wministówiehavait-fait charger le plan de 
Ja canjaration. Gette affaire rappelait: Gatilina , dans | anti- 
quité, et, dans. histoire moderne, la fameuse' conspiration des 

wmdres. Eer 

Lerd Harrowby, interrogé comme tómoin,déelara qu'il n'a- 
vat soanH, d' ure manière-certaine, que le mardi le comptotde 
Thistlewoud, c'est-à-dire ta veille seulement de son exécution. 
U-zjouta ensuite qa;jl avaip bieden depuis longtemps des ren - 
geignements vagneg, Mais qite lesdötails circonstanciës ne Lai 
avaient été apportés que le mereredi dans la matinée, qu'aussi- 
tôt jl s'était empressé de Cransuiet!re à'ses col.ègnes les avis né- 
cessaires, en laissant ehez lui les appels du diner se continner 
jusqu'à huit heures du soir, pour trontper les conjurés. 

-Aúiimbre des témoînsà charge, setrouvait un sieur Hyden, 
agenlpfofdeateur avec leguêl le ministre dóclara avairen une 
eonfêrerrde. Maisde' principál’ accusitenr, celui qui.nvait é1é 
avde Thistlewood 1'Àme du complot et le dönonciateur, lesieur 
Edwards, n'avait parù au prorès ni comme accusé ni comme 
têmoin. east ; 

Kelk niengsetauoe, lors dè® däbats, jprodaisie: di gränd effet 
parsmi les saditeurs et dans le pblic. On acensait le ministère 
d'avoineennule coniplot deut mois. avant son exéeation, de 
Vaxginaivijusqg'au dernier moment avec une froide crnanté, 
afin d'apirersur ges,autèurs an châtiment terrible et d'exciter 
V'intbmânenakfareur. … 0 0 et EES 

M8 Bedolphus, avocat de Thistlewaod, paria: dans ‘ce ‘sers: El 
déspenten de Ja manière Fa plus óvidente, gut les: ministres 
étaientdepuis dorgteuwps en: vappart directaveo V'infânia Ed- 
wardantt qw'ilsardiant laisse son! client se dimiger; (Bte baisrée, 
vers Kebime. Alnjsetaque oetteronspiration n'êtait passêrieùse, 
et qu'il n'êtnitpas snppdsable que vingt-cing: hommes ‘firssént: 
assen draisonnables pour vouloir à enx seuls mettréda viths de : 

Loagres à-fgeuelà sang. Rt RE 

L'avocst-gönèral, dans sa rèphique, s'attacha à prouver'te 
fait, qu le göddjelou avait tes-ptas grandes ramifications non- 
seulengst à bandeesjinais-enrvore:dans les Trois Royaunhies,et la 
prenze And pânbt-tósulter de ce'qúò des instrumens incendiai- 
res, entgersid iumbre,:avaient été trouvésen la possession des 
aeousés,. et de ve qne Thistlewaod-vonlait que bes têtes des lords 
Casthalereagh et. Sydmonth Fussent prénnenèes:à travers les rües 
deln:ville,.pesr.être ensuite envoyées à ses amis d'Irlasde. _ 

Après neuf jours de dôbats, le jury rendit an verdict affirma- 
uf, Le, dinlòme et dernier jour, les prisanniers firrent amenês 

â \'aadieaee ayant tons les fers anx pieds et aux mains, à l'ex- 

eeptitn;da Vaccusó Ings qui était walade. be mars, Cf 

Leelesc deaacensations appela Thistlewaod le premier et lui 
adressa Îa questigu suivante :» Vous êtes convaincu de hante 
trahison. diaree à ajeuter pour prouver qae vous ne 

mérite: pas d'être eondimné conformément à la toi? » 2 

Arthur Thistlewooad seteva etfit un discours plein d'exalta- 

tiogt, daas leguet parlant-de- Brutus et Cassius, de Spartacus, il 

faisait à-difórentes reprmees \'apologie de’ |'agsassinat. Ce dis=: 

cousgss-daas lequul qrelques ilbes génörenses se faisaient 


nld interrompU pas leprésident. Les autres actu=: 
séa partòreat ensuite; mais avec.plas de calme. bs ak 

Le lutdiphef-justice, prêsident:de Ie cour dn bane da roi, 
udressa ‘ensuite: aax;condamnêés un long’ discours qui finit par 
nette phräde. :« Enfin, plasienrs’ des tcbusös.ont hantement. 
aveuêslenr desstn.de-planger leiurs-maits da de le'sang’ de: dfita- 
torze hournes, ‘qninen, graide. partie leur étaierit” Încónn'es,: 
dessein atroce qhÂ n'nveit pas encore de modèle:dans \ histoire 
d Angleterre. Püissè-trilind pes sroaver d'imitateurs ts a 

Lorsqu'il eut fini, le: piésidentwjouta : Il ne me reste plus 


k e: Li : 


: et 


qu'à prononder la terriblesentenaes-Et voici en quels termes it | 


la prononga, selun un 
Àger.n. ii 
«Thistlew 
danpgtà da. peine de 
trahisen. … os. ek Ei EE 
»J'ordonne que chpchn de vous sort ramene dins ta prison, 
pour êtrede là traintsur uaeclaie 'à B de Ie keb 
voug seren pand score lennie u’ à ce que In-mort s'en sûlve;et 
qu'sesujge volre lôte saidiséparée da votre. corps, et que votre: 
corpssoiegonpe en quatge orgears, dent ( sera fait ce que 
le roijardeaness. set puisaêiDhou, 
sèrigonde à vases!  …: 


e victlé forgnle, empruntée an moyên: 
: sore Hsenoo visi. : ne 
' 3 Le - s Es A 
ond, Ings, Brunt, Davitlson st.Thidd, je-vous cont 
mort, comme coupubles “du erime de haute 


:. : 


pi ere vietr 


re quelques instans el.on com |; 


) 


our-àijtVéns le dóvergondage'd'mine imagination en dölire, fat: |- 


la place dn supplier, où. 


dane so bontö infinie, faire mi- 


L'huissier s'éöriä à hânte voix: Amèn! el ce cri ful répété | 
' adssitôt, et-avec. redueillement, pár un 


grand’ noinbre d’assis- 


(ans. La foule se sépara silencietse. 


Brandbarm, furent dundeinnés ä ladépottation à perpêtuitò dl 
Gilchrist obtint att sursis Îridëfin 
avoirétd poursnivi, Seit el oe 
Le smatin, et avant: la" elôlüre:des döbats’erimiriels, la coïir, 
conformément aux dispüsitiofis dé la loi anglâtse, avait condam- 
né lesieur Clément, êditeltr da journal |’ Observér, à 500 lis ros 
sterl. (6,000 (l.) d'amertdëponr avoir'publië le procès avant 
‘qu'il fÀt termind. L'pmehide' fàrt proportionnée à L gravìiè'dn, 
delit. On prouva qu& pendant dix jours H. Clóment avait vendu 
extraordingiremerit, par jbt quarànte-cinq mille numêros de 
son, journal à an schelling, Senriron 50 o. le numéro. Cesunt 
‘de ces-spéeulations trös- cn hrrhes en: Aùgleterre, ie we 
: sh'arrêt fat rendu le'28 atril, Le teridumaih quelques-ans 
Ídes-côndamnós, ‘â la sotlieitattont de leurs familles” éurent re- 
cones à la clómerice róyale,-On ledr'fit grâce de la parie de 
leas peins’ qui cnsistdit, ‘près’ leur décapitaiión: À avoir le 
corps coapé en quatre partieë'ógales. Cette'favdur’ fut mòine 
‘Ótendue à tous tes condatninës, mais ils n'èn conentent pour les 
aministres aacune recöfnlaisance. Les aùtres pârties dela, pêine 
subsistérenten entier.” ©’ rn 
-L'ekóeution fut fixée'au ler tat. Dès: la ‘veille,) üne todte!Fin-' 
mense encombraitfa' lie. L'échafaud, dressé conformément 
au staust d'Bdouärd{E-prósentait,un aspect inaccoutumé. 
“_ Dans le fond, et,gur ane mêine ligne, s'êlevaient eiriq gibéis.” 
Le premier, plus êteré qne tes-aatres, étais destiné à Thisle- 
woud. Au pied,de châgumdes gibets se trouvait une bière pour 
recevoir le corps des suppliciës. Au milieu de l'óchafand était un 
biHot sur lequel reposait une hache, Bientôt Ies condamnés pa- 
rurent, les mains attachées derrière le dos, ha-têteconverted‘on 
capuchon noir. Le bourreau leur. passaautonr du-eun la corde 
fatale, et pendant quelques instans,.leurs- corps-suspendùs zu 
gibet se dêbattirent contre les êtreintes dela mort. bd 
Lorsqu'ils eurent «gssé,d'être, le bourreau détacha la corde, 


et init les cprps’dans leurs bières. Cette opération terminèe, il : 


fitsigneà un nouveag. vena quisetrouvait au pied de }’écha- 
faud. Un homie mogta, IL avait la fignre couverte d'un mas-. 
quenoir, et êtait vêty dane petite jaquette noire, Il tenait à la 
main un couteau semblable à ceux dont les chirurgiens se scr- 
vent pour certaines deleurs opêrations. , Ee aan 


ant 


L'apparition de oep hemme causa un grand frémissenvent 


dans la foule; il price eu5ps de Thistlewood, le vetira dela biè- 
re et Îe porta sur le billoj; puis, avec son costeau, il sópara la 
tête du trone, et la remit gu hourrean, au nrilieun des huées ct 


des sifflets de la multitude, Le bourreau éleva la tête et s'écria:. 


« Voici la tête du traitre Arthur Thistlewoad!» Cette vue fit 


frómir le peuple quirecopuneoga à huer, à siffler et-à ponsser 


des eris tumultueus, 

‚ U'henme masqtfe Haes se, dèvancerter et sans perdre son 
sang-frojd; ê ster, lea antren corps la, même opêraliou , toajours 
au milieu des. mômes, siÎtets et des mêmes ‚huées. L'exeeution 
dura une heure huit minatgs, EEA alih aeke 

‚ Lorsque tout fut tegming, le clece deli 

gang sur.l'óohafaud „apant, on pmpieràta-main. IN Int ee pa- 
pier; qui eontenait Ig texte de V'ordonnance royale qui statuait 
sur la demande en grâce des condamnés, et-Íldéclara-que lears 
corps ne seraiënt point separês en quatre quartiers, attenda que 


8 “ij: SD 


| I& clémence royale leur avait fait remise de cette partie de leur 
 peine. Le clere salug,or SO retirs: Gelté communieation fut ac- 


cueillie avéc des huêeserd 
que les précödgns. “0e 

“La foule étdit.ji considérable, que les grilles en fer-de Îa pri- 
son farent enfùrtodes, fl qe seize pêrsonnes farent très-grièver 
„ment bassie Oet KEAnsborte à ['hópital Saint-Barthôlemy 


où eli meurú pit peren toütes les jours suiva ns. 
| rs 


g8 sifflts, plus forts et plus nomnbreux 


NE 


Le leùdetnain, pÀ 


defunts, afinde'les faite voir pour de argent. > ON 
‘Dans leur re uête, Ils expposaient qüue, se trouvant chargés de 


‘familie et livrês'à la dernière misère, cette faible ressource 


pourrait ‘apporter quelqgae adoncissement à leurs maux; ils 
‘ajoûtaïent qu'ils êtaient prêts à prendre, d'accord avec la poli- 


ee, tutés les mesures nécèssaires pour éviter la profanation de 


la dèpouille des mortis. 
Le ministère rejeta cette scandalense requête, et ordonna que 
les corps scraient mis à la disposition du roi, Lls furent enterrés 
le jour mème. | De 
L'Angteterre, malgré limimense développement de ses liber - 
tés, esl encore pleine des soavenirs et des contnmes:des‘anciens 
Ages. Les faits que nous venons de rapporter et. heaaggup 1de 


tres, qu'on trouve à chaque page de son histgire contemperaine, | 


prouvent, jusqu'à l'évidence, celte. vérité. … eee 
Le ministère Harrowby ne,‚tira.pas un grand avantage, du 


procès de Thistlewaod.; it ge trajua encure deux ans. Lord Cast- 
läreagh, un de ses pgincijfaux membres, se coupa,l'artère,caro- 
tide au milieu d'un acchs 
TE A - Pe 
à l'instant même. "7 


Eed . 


‘M. Canning, dont !' 


Angleterre anjourd’hui garde fidèlement la 
„mémoire, ite En 


n (Droit) 


T'héâtre-Moyat:Frangais. 
; Samedi ler mang 1845. — (Représentâtion Ne 117.) ° 
5 ‘gs 3 premiers actes de EL or 


__— ‘Gulfauíme Tell, 


grand-opéra e parales de MM. Jouy et-Hypolite Bis, 


nemen ae 


d' Arnold 4u Brug ate, 
Pakis. EN 


‘ 


„s . 
* 


i i …, Banse. 
5 Audes apte zGhoeur donsé: par MH. et Bames du cotpsdd ballet. 
d ‚ Emma. _ 

. tek „aid ee 3 

… Was Militadre, 
ezóculé par HN. et damae du cerpsde ballet. 
: On Cdmmencera d SEPT heures. 


Les autres conjarós, Härrison, Witsön, Coopef. Strange ei | 


i, Edwards fat grâcië sans |. 


8E 


ssier:chiminel s’a= ! 


ee hj Werie pârená des soppliciós’ adrgssèrent à 
lord Sydmouuruné dêiiaude, à l'elfet d'obtenir les torps des 


de folie, le.12 août 1822, et mourut, 


_À sa mart, le,minisföre fut remplacé, par administration de |. 





Le publie: est înformé quê l'auvrage S6- termihe “ajrès Ta grande’ scène 
sinsì ue els se fait.à lPAecadómie Royate de Minaigúe à' 


. Au 3me ete : La Tyrolienge., dansée per M. Bolzaguet, Miles Stéphan. 
$ N ' ij et mit Bie U dre Hi 


zemen 
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„8 ebeiifatl en oi citinn. vitae rd 
Loonen if ORR AS OTT TA UR XF SO DA: E: 
ERN DN RVE kt Uki aL AN: h qr ‚of 
endet zin helende mf B daar bh . 

vo vHaiëdeoitle en tròïs actes; Uë MW: Crasroille ot Hostein ed 
__Logede portier, loge d'actrice, loge de fau; la famille, la gloire, Bicétlk 
Voilà la donnée qui aurait pu fournir un naledrege bien sombre, mais doB 
deux hommes d'esprit”ont fuitan: vardeviftéà Î& fois comique et attendyf 
‚tant, etqui.sait réuiir,lé bhrlesquaa le raison et 4 Gentîntent. “Hest itb Koi 
oible de mettre plus de choses dans un cadre plaeéjeai} dtedp mieus moepbijf 
lesprit et l'émotion que ne l'ont fait MM, Clairville et Hostein. Il fant auf 


tendre justice an jen des acteersssuimorrt-prousé eneore une fois de pl 




















qu’ils pouvaient jouer tous les genres. D'ailleurs, eu nommant Bardou, 


jelère, Amant, Mmes Dôsko eti@aillemtd} cele MspäAsbré de tout éloge. 
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DES MALADIES DE LA, PEÂÏ; 
PAR GIRAUDEAG BE S4INT-GERVAIS , :0-::o4 
laopteur-mêdects, de la Faaulsside Paris, ec-interde: des ‘hdpitaar anc 
‚membre de Ddcole prafigug, mgmhre de, la Sotsdrd do, Geographie dek 
; Sociétd de Sratistiqgue univergelte „de la Société, pour Uinstruatior Fn 
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fi 5 is rien ì te bred ER 

Un vol: in-8o de 700 pages , avec pôrtraìt et 5 planches „grav 
représentant trente: deux) soft ddlóriës: Aat gr 
sous andes, parila poste. “virorjipraj Sihh en ikikiit a) LNE 
\ kee NEE 


_Coup-d'orit sur les toctrisiësinsdi Ald Wi Ta DER eöhieictrdh aan’ sn Eed 
fare doet ue, priécis „historiquekdiäs nmlndses Ge fa ser dela rieshf M 
tion des maladies de Ia peau, base de la classifiration de Plgnuke (2618 ò 
Wiltam beh deM, Alibert: de Férgeipêle, rougeole, svarlatine, urticsitéik 
niliaire, gales, scablos, varlole, vaccine, men(a 2 H tanis hf 
recs, ante bronzée de fa peat, albinismé id ing an 
'_ L’ayteur décrit qutnite aveo le plas grand soin les ulcères dartrens, varld 
queus, gangers, serofules, chute doe cheveux el, He Jadaginber; at, apiès andir 
cité les méthodes les plus en réputation, igdiqve teaitement, qu'on de 
suivre pour guêrif tòs'syphitides,’ énptiohs ’cantagion sy phytitigag “ford 
laire, table auelytigae ddtailléen,: Jyp ylis, biadase -Beis-Iet ny; jafbatrd 
comptes-remulus; traité des maladies syphilitigucw, voyages: en Oriënt? WAR 
enn de Saint-Gervais, Planches colgrióps Dy prósönaautren affentidne de 
ä peau. N 4 pee ES 3 
‚ Chez l'auteur, visible de dix hedrès # dels héires) 
bonsúlkatious gratuites par cortdepondiade Ee 



























is 


Et outil 
rue Richer. urig 
et ee 6,,à Paris 


ER 


Cours des Fonds Publies: - 
Bourse dt Amsterdam du 29 Féorier. 
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En CBurpruat & Londres 18391, …: # 
Brésil. . «U: vid. . 484975 
Portugal . „0 igatans à, Londens, 0. / 
L'aspect,da marobá.en;fpode sgr paedenloinine forme, Sé 
Les actions du ‘chemin de, ler riyfpán, étant plus. dé mais PM 
côntre belles du tien de'fer Hollatidaie plus'offortes, rr Mr 
‚Lés:espagrols étlient eN baidse., Les portugais contintenl à haasser. 
„Cours de (argent: Prêt à garanlia-3®/,; prat)$ ws pbedolpte he: „5 
f}erniers pris dà. 5 heures : 25 ®%a 643; Sociëtdoeenmageinroe149pt Ár- 
doins 241. k ante te vi 
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LARAYE, chez Leageld Loehenberg, Laga Nieusenge! 
Depôt-gönerak 'à: Amsterdam cher M. Scrobseirgdtt eoPaai® 
Beursstzeg; et à Rottepdam, chezS. van Bere Speen, Maafdsteeg 


